[image: image1.emf]Pour le chien, comme pour l’homme, un organisme en 

bonne santé dépend essentiellement de son alimentation 

pour maintenir intactes ses capacités physiques et sa 

résistance face aux agressions de l’environnement. Eviter 

toute carence ou tout excès nutritionnel est donc un moyen 

élémentaire et efficace pour prévenir de nombreuses 

maladies. 

L’homme change d’alimentation à chacun de ses repas sans problème. Mais si 

son tube digestif était conçu comme celui du chien, cette variation alimentaire 

permanente lui vaudrait d’avoir constamment la diarrhée !

L’homme a besoin de la cuisson, de sel, de sucre, d’arômes gustatifs, de 

l’apparence de ce qui garnit son assiette pour en tirer du plaisir, mais si ses 

sens étaient ceux du chien, il n’aurait besoin que des effluves de ce dernier 

pour l’apprécier pleinement.

L’homme peut, depuis des millénaires consommer son repas en prenant tout 

son temps, sans risque de devenir la proie d’un prédateur sauvage, mais s’il 

était chien, l’évolution aurait encore laissé en lui ce réflexe de consommation 

rapide ancré dans les gènes de tout animal susceptible de se faire voler sa 

nourriture par un congénère ou d’être attaqué par un prédateur.

Le chien est donc un chien, n’en déplaise à certains !!

Il se doit d’être apprécié, traité et respecté comme tel. 

La digestion est un exemple typique de réactions et de mécanismes propres à 

chaque espèce, dont l’amalgame pourrait se révéler dangereux pour le chien 

(ou l’homme).

Ainsi, de façon globale, l’appareil digestif de l’Homme représente 10 % de son 

poids corporel contre seulement 2,7 à 7 % pour le chien (en fonction de sa 

taille). On comprend alors pourquoi il est plus facile pour l’Homme de digérer 

des aliments variés.
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